
 

 
    La question de la vie chère est une 
question qui rythme nos quotidiens. Unis 
par des luttes, nous pouvons faire reculer 
la vie chère en nous attaquant à ses res-
ponsables. 
 

   Les victimes du capitalisme  
doivent se rassembler autour  

d'axes de lutte tels que : 
 

 La lutte contre la hausse des loyers com-
parés aux profits des monopoles de 
l’immobilier et du bâtiment, contre les 
expulsions et pour les réquisitions des 
immeubles détenus par les monopoles, 
compagnies d’assurance, banques, ren-
tiers, pour la construction de 500 000 
logements sociaux par an, pour la cré-
ation d’un service public national et mu-
nicipal du logement social ! 

 

  Pour la baisse des prix des produits de 
consommation courante en opposition 
aux faibles salaires et à la baisse du pou-
voir d’achat, à l’inflation réelle : taper 
dans les coffres-forts et les profits des 
monopoles de la grande distribution et 
de l’énergie ! 

 

 Contre le parasitisme des intermédiaires 
capitalistes : pour que les productions 
soient directement accessibles aux con-
sommateurs. Les dettes des petits et moy-
ens agriculteurs doivent être annulées ! 

 

 Pour des services publics gratuits acces-
sibles à tous : contre les privatisations ou 
la disparition de services qui tombent sur 
la charge individuelle des travailleurs ! 

 

 Contre les profits des grandes sociétés 
pharmaceutiques, pour la baisse des prix 
des médicaments et la fin des pénuries ! 

 

 Pour le remboursement des médica-
ments, contre les déremboursements ! 

 Pour la baisse du prix des transports 
pour les travailleurs ! 

 Dénonciation et fin des dépenses publi- 
citaires dont le but est de faire acheter et 
non de répondre aux besoins, mise en 
place d’un droit à l'information sur les 
produits ! 

 Organiser le lancement de coopératives 
d'achat de quartier, de mise en commun 
des outils et matériels ! 

 Contre les dépenses des interventions 
militaires de la France, de son budget 
militaire ! 

 Contre le parasitisme de l’appareil 
d’Etat, des réceptions à l’Elysée, des ins- 
titutions bourgeoises jusqu’à l’Etat 
(département, région, agences, con-
seillers, cabinets ministériels, Parle-
ment…) ! ... 

 

   Durant la campagne contre la vie chère, 
des articles, des tracts, des brochures, des af-
fiches, des pétitions, des actions, des réunions 
publiques, des collectifs, seront mis à disposi-
tion pour animer cette campagne.  
   Sur notre site, vous pourrez soutenir cette 
campagne en vous y inscrivant, en faisant des 
dons (réduction impôt 66%), en devenant 
acteur… 
 
   Sur toutes ces questions, nous appelons 
aux luttes multiformes et au rassemblement 
populaire. Aucun axe de luttes de cette cam-
pagne ne sera remporté, sans luttes extraparle-
mentaires du mouvement populaire. Dans 
l’histoire, toutes les avancées l’ont été par la 
rue, les manifestations, l’irruption sur la scène 
politique de millions de personnes.             […] 
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Mais nous devrons nous at-
taquer au capitalisme et à la 
propriété privée des moyens de 
production et d’échanges des 
biens et services.  
La source de la vie chère est le 
mode de production capitaliste-
impérialiste. Nous devons donc 
lutter contre ces conséquences 
dramatiques du capitalisme, mais 

si nous voulons les solutionner durablement, il 
nous faut en finir avec la cause. Cette campagne 
contre la vie chère est un morceau de notre cam-
pagne générale « Accusons le capitalisme ! » avec 
celles pour l’emploi et contre les fermetures d’en-
treprises, pour les libertés démocratiques et contre 
les violences policières, pour la paix et contre les 
organisations et Unions impérialistes, pour l’envi-
ronnement, pour les droits des femmes.  
Forger un Front uni de toutes les victimes du 
capitalisme est notre voie pour  que des couches 
de plus en plus larges de travailleurs en prennent 
conscience et dirigent leurs luttes à partir de leurs 
préoccupations quotidiennes contre la dictature des 
monopoles français et leur Etat bourgeois, pour une 
révolution anticapitaliste, pour le socialisme-
communisme. 
 

   Toute la période de luttes quotidiennes de plus 
en plus radicales et conscientes contre le capital-
isme constituera le processus révolutionnaire 
qui conduira à la révolution prolétarienne. En 
période de crise, de lutte aiguë, les changements 
s’opèrent en quelques heures. Les exigences anti-
capitalistes doivent monter du bas, de la base, gran-
dir dans les luttes, se synthétiser dans les revendi-
cations et mots d’ordre qui seront repris. La lutte 
réelle contre les conséquences du capitalisme devra 
se structurer dans un véritable front populaire de 
résistance et de lutte qui doit naître dans des comi-
tés de base. Sur la base de la démocratie directe 
interne, dans les comités du Front, cette force 
nouvelle pourrait alors lutter pour les mots d'ordre 
politiques qu'ils se donnent.  
   Ces axes de luttes qui s’inscrivent encore dans le 
cadre du mode de production actuel rencontreront 

l’opposition féroce du capital, car ils aggravent 
l’ensemble des contradictions internes du capita-
lisme, aiguisant les luttes de classes. Les possibili-
tés et parfois illusions tomberont quand des mil-
lions de travailleurs verront que la bourgeoisie mo-
nopoliste n’en a rien à faire des besoins à satisfaire, 
rien à faire d’une mise à contribution des pos-
sédants pour l’intérêt « national ». Les masses ver-
ront alors que la seule loi de la bourgeoisie mono-
poliste, en classe parasite, est la satisfaction de son 
intérêt étroit de caste. 
 

   Dès lors grandira la conviction que le progrès 
social, la marche vers une vie digne et un travail 
pour tous, vers la démocratie, vers la construc-
tion de son propre Etat prolétarien et d’une so-
ciété pour soi, exige le renversement de la classe 
dominante et son Etat.  
Le changement de mode de production, c’est le 
passage du capitalisme au socialisme-
communisme, le transfer t du pouvoir  à la classe 
ouvrière et ses alliés. Ce transfert nécessite de bri-
ser l’État capitaliste, ses appareils, en promouvant 
des responsables nouveaux issus de la classe 
ouvrière et des autres catégories de travailleurs, en 
transformant les missions de l’État qui, d’organe de 
domination du peuple-travailleur, deviendra l’in-
strument de ses intérêts et aspirations, en élevant de 
nouvelles règles de fonctionnement démocratiques 
et antibureaucratiques. Des comités populaires 
locaux avec pouvoir budgétaire, aux comités d'u-
sines, en passant par toutes les formes que nous 
inventerons, jusqu'au sommet de l'Etat, le peuple-
travailleur contrôlera l'Etat qui deviendra proléta-
rien, au service des prolétaires.  
   Commencera la construction de la nouvelle 
société qui, sur la question de la vie chère par 
exemple, résoudra la question par la traduction 
de chaque gain de productivité dans la fabrica-
tion des biens et services, en baisse des prix ou 
réponse aux besoins sociaux grâce à la propriété 
sociale des moyens de production et d’échanges 
et à la planification centralisée démocratique. 
Ceci est une longue marche, elle commence 
maintenant ! 
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Je souhaite prendre contact avec   
le Parti Communiste Révolutionnaire de France 

 

Envoyer un message à l’adresse ic.pcrf@gmail.com   
 

ou écrire à l’adresse postale indiquée au recto. 

             

Qui sommes-nous ? 
    Le Parti Communiste Révolutionnaire de France 
 

- fonde sa politique sur le marxisme-léninisme, et conduit le 

combat quotidien contre le capitalisme, en dénonçant la 

propriété privée des moyens de production et d’échange et 

le contenu de classe de l’État bourgeois. 

- vise à devenir l’outil d’avant-garde de la classe ouvrière et 

des couches opprimées, pour conduire la révolution socia-

liste, instaurer le socialisme dans la perspective du commu-

nisme, fondé sur le pouvoir du prolétariat, la propriété so-

ciale et collective des moyens de production et d’échange, et 

la planification démocratique centralisée. 

Don et soutien à cette campagne : 
Site:  viechere.wordpress.com 

 

Abonnez-vous au journal 
Rubrique « Contact » de notre site : 

      www.pcrf-ic.fr 

Abonnez-vous ! 


